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PFRP Action 9.1: aperçu des effets des produits phytopharmaceutiques sur les abeilles 
 
1. Introduction 
 
Le Programme fédéral de Réduction des Pesticides (PFRP) vise à réduire les risques pour la santé de 
l'homme et pour l'environnement qui résultent de l'utilisation de produits phytopharmaceutiques et de 
biocides. Il comprend toute une série d'actions variées qui doivent être réalisées entre 2013 et 2017. 
 
L'action 9.1 du PFRP a pour objectif de suivre les effets des produits phytopharmaceutiques et des 
biocides sur les abeilles. Dans le contexte de cette action, le service Produits phytopharmaceutiques et 
Engrais doit collaborer activement à la coordination des initiatives fédérales à cet égard pour en 
améliorer l'efficacité. Une synthèse de ces activités doit être réalisée tous les deux ans. 
 
Ce document propose une deuxième synthèse des activités liées aux produits phytopharmaceutiques et 
fait suite à la première synthèse publiée en juin 2014. 
 
2. Aperçu des activités 
 
2.1. Surveillance de l'exposition des abeilles aux insecticides de la famille des néonicotinoïdes 
 
Les conditions d'utilisation des insecticides à base de clothianidine, de thiaméthoxame, de fipronil et 
d'imidaclopride ont été adaptées dans le cadre de la directive européenne 2010/21/UE afin de limiter les 
risques pour les abeilles.  

En plus, la Directive 2010/21/UE prescrit la mise en œuvre de programmes de surveillance dans le but 
de vérifier l'exposition réelle des abeilles dans les zones largement utilisées par les abeilles pour butiner 
ou par les apiculteurs, et ce pour toutes les utilisations autorisées de ces insecticides. 

Conformément aux règlements (UE) n° 485/2013 et (UE) n° 781/2013 (restrictions relatives à la 
clothianidine, au thiaméthoxame, à l'imidaclopride et au fipronil; cf. point 2.3 pour plus de détails), 
d'autres programmes de surveillance doivent si nécessaire être mis en place dans le but de vérifier 
l'exposition réelle des abeilles à ces 4 insecticides. Sur avis du Comité d'agréation, le service Produits 
phytopharmaceutiques et Engrais a adressé en novembre 2013 un courrier à la Commission européenne 
afin de lancer un débat sur la manière idéale de procéder à cette surveillance et d'évaluer les résultats 
étant donné le manque actuel de clarté de la méthodologie à suivre. 
 
Du 9 au 11 septembre 2015, la Commission européenne a organisé une Conférence à Bonn, intitulée 
"Field studies and monitoring activities carried out at national level on the effects of pesticides on bees 
and other pollinators". Deux experts représentant le SPF Santé publique, Sécurité de la Chaîne 
alimentaire et Environnement y étaient présents. Il est ressorti des présentations réalisées durant cette 
Conférence que les programmes de surveillance mis en place par certains États membres diffèrent 
sensiblement sur le plan de la méthodologie. Il a dès lors été conclu qu'une harmonisation était 
nécessaire. 
 
Dans le courant de 2016, la Belgique a invité instamment la Commission européenne à tirer des 
enseignements de cette Conférence et à prendre une initiative en vue d'élaborer une méthodologie 
harmonisée pour la mise en place des programmes nationaux de surveillance. 
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2.2. Guidance on the risk assessment of plant protection products on bees de l'EFSA 
 
Ces dernières années, de nombreuses études scientifiques de l'impact potentiel des produits 
phytopharmaceutiques sur les abeilles ont été réalisées. Cette recherche a permis une meilleure 
compréhension de certains phénomènes, comme les effets sublétaux de certains produits (impact sur le 
comportement par exemple), les effets chroniques et les effets sur le développement (comme les effets 
sur le couvain d'abeilles). D'autres aspects, par exemple le possible impact synergique négatif d'une 
combinaison d'insecticides et de fongicides, nécessitent des recherches plus poussées. 

Ces nouvelles perspectives scientifiques sont progressivement intégrées dans la méthodologie de l'UE. 
En 2013, les exigences en matière de données ont été adaptées (par les règlements (UE) n° 283/2013 et 
(UE) n° 284/2013 concernant respectivement la substance active et le produit phytopharmaceutique). 
Pour les abeilles, les exigences en matière de données ont été étendues de manière significative, 
notamment sur le plan de la toxicité chronique, des effets sublétaux et des effets sur le développement. 

À la demande de la Commission européenne, l'Autorité européenne de sécurité des aliments (EFSA) a 
réalisé en 2013 un document d'orientation qui intègre également ces nouvelles connaissances dans les 
méthodes d'évaluation des risques (Guidance on the risk assessment of plant protection products on 
bees (Apis mellifera, Bombus spp. and solitary bees)). Ce document d'orientation est destiné à remplacer 
la partie consacrée aux abeilles dans le document d'orientation SANCO relatif à l'écotoxicologie terrestre 
(SANCO/10329/2002). Pour que le nouveau document d'orientation puisse être utilisé, il doit en principe 
d'abord être adopté par la Commission européenne, ce qui n'est pas encore le cas aujourd'hui. La 
Commission travaille pour ce faire à l'élaboration d'un plan de mise en œuvre qui prévoit une 
application progressive du document d'orientation, mais l'adoption de ce document traîne depuis des 
années.   
 
Pour que les nouvelles connaissances scientifiques relatives aux effets des produits 
phytopharmaceutiques sur les abeilles puissent être prises en compte, il est important que les nouvelles 
exigences en matière de données des règlements (UE) n° 283/2013 et (UE) n° 284/2013 et les méthodes 
du document d'orientation de l'EFSA sur les abeilles soient appliquées le plus rapidement possible. 
Actuellement, la situation est la suivante: les nouvelles exigences en matière de données s'appliquent à 
la plupart des types de demandes. Des dossiers respectant ces exigences sont donc déjà effectivement 
introduits, mais le nouveau document d'orientation de l'EFSA n'ayant pas encore été adopté par la 
Commission, un problème se pose au niveau de l'évaluation de ces dossiers conformément aux 
dernières connaissances scientifiques. 

Étant donné le blocage - qui dure depuis des années - au niveau européen du document d'orientation de 
l'EFSA, le service Produits phytopharmaceutiques et Engrais a rédigé un document précisant clairement 
dans quels cas et à partir de quand: 

- les nouvelles exigences en matière de données seront d'application; 
- le document d'orientation de l'EFSA (ou certaines parties de ce document) sera utilisé pour 

évaluer les études réalisées dans le contexte de demandes nationales d'autorisation. 
 

Ce document a été présenté en novembre 2016 au Comité d'agréation des pesticides à usage agricole et 
approuvé par lui. 

http://www.efsa.europa.eu/en/efsajournal/pub/3295.htm
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2.3. Prise de décision au niveau européen en matière de pesticides 
 
Compte tenu des études scientifiques récentes qui apportent un éclairage nouveau sur les effets 
potentiels des pesticides sur les abeilles, en particulier des insecticides appartenant à la famille des 
néonicotinoïdes, la Commission a mandaté l'EFSA en 2012 pour une évaluation des risques pour les 
abeilles associés à toutes les utilisations autorisées dans l'Union européenne des substances 
thiaméthoxame, imidaclopride, clothianidine et fipronil pour le traitement des semences et les granulés. 
Dans ce cadre, il y avait lieu d'étudier tous les modes d'exposition possibles (formation de poussières 
lors des semailles, présence de résidus dans le nectar, le pollen et le liquide de guttation, ...), ainsi que 
les effets subchroniques et les effets sur le développement des colonies d'abeilles. La Commission 
européenne s'est basée sur les conclusions de l'EFSA pour imposer, en concertation avec les États 
membres au sein du Comité permanent, une série de restrictions à l'approbation européenne des 4 
substances, notamment pour exclure l'exposition potentielle des abeilles au pollen et au nectar 
contaminés (règlements (UE) n° 485/2013 et (UE) n° 781/2013). 
 
Pour les 4 substances concernées, les producteurs devaient fournir pour fin 2014 une série d'études 
supplémentaires pour clarifier l'évaluation des risques relatifs à certains modes d'exposition. La Belgique 
était l'État membre rapporteur pour les études portant sur la clothianidine. En d'autres termes, le 
service Produits phytopharmaceutiques et Engrais a évalué ces études et rédigé un rapport à ce sujet.  
 
En 2015, l'EFSA, mandatée par la Commission européenne, a publié une deuxième série de conclusions 
pour les 4 substances, notamment pour les usages autres que le traitement des semences et les 
granulés. La Commission a analysé ces conclusions et a conclu qu'il n'était pas nécessaire d'adapter les 
règlements (UE) n° 485/2013 et (UE) n° 781/2013. Les experts du service Produits 
phytopharmaceutiques et Engrais ont eux aussi analysé les conclusions de l'EFSA et estiment au 
contraire que des mesures plus rigoureuses sont bel et bien nécessaires. Il convient, en particulier, 
d'étendre la liste des plantes mellifères (autrement dit, la liste des plantes pour lesquelles un traitement 
n'est pas autorisé avant et pendant la floraison). Cette position de la Belgique a été communiquée à la 
Commission, qui a ajourné sa décision afin d'examiner de façon plus approfondie les arguments de la 
Belgique (le résultat de cette analyse n'était pas encore connu au moment de la rédaction de ce texte). 
 
2.4. Évaluation des nouvelles études scientifiques 
 
Comme mentionné au point 2.3., l'évaluation des 4 substances par l'EFSA en 2012 résulte de la 
publication d'une série d'études scientifiques. De plus en plus d'éléments indiquent que de très faibles 
concentrations de certains insecticides peuvent déjà avoir un impact sur les abeilles, par exemple sur 
leur capacité à retrouver la ruche. Bien que l'on ne sache pas clairement à l'heure actuelle si - et dans 
quelle mesure - de tels phénomènes jouent un rôle dans le dépérissement des abeilles, il faut suivre ces 
évolutions scientifiques de près pour pouvoir prendre les mesures nécessaires le cas échéant, en 
application du principe de précaution, pour protéger les abeilles. 
 
C'est la raison pour laquelle le service Produits phytopharmaceutiques et Engrais examine la littérature 
scientifique et procède à une analyse détaillée des études traitant des effets des pesticides sur les 
abeilles. On veille surtout à ce que les concentrations qui, dans l'étude, entraînent des effets 
indésirables pour les abeilles, soient du même ordre de grandeur que celles auxquelles les abeilles 
peuvent être exposées après une utilisation du pesticide dans le respect des conditions fixées dans l'acte 
d'autorisation. 
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Une attention particulière a été portée à une série d'articles publiés dans la revue Environmental Science 
and Pollution Research sous l'intitulé "worldwide integrated assessment of the impact of systemic 
pesticides on biodiversity and ecosystems". Il s'agit d'une méta-analyse par la "Task Force on Systemic 
Pesticides" de 800 publications qui traitent de l'impact des néonicotinoïdes et du fipronil sur les 
organismes non cibles (avec une attention accrue pour les effets sur les abeilles). Il a été demandé au 
Conseil supérieur de la santé de formuler un avis au sujet de cette étude. Cet avis a été adopté le 1er juin 
2016 par le Conseil.  
 
2.5. Participation aux diverses activités liées à la problématique des abeilles 
 
Le service Produits phytopharmaceutiques et Engrais collabore avec d'autres services publics fédéraux 
sur le plan de la santé des abeilles. Il est ainsi représenté dans la structure interne de concertation au 
sein du Service public fédéral Santé publique, Sécurité de la Chaîne alimentaire et Environnement, qui 
traite de la problématique des abeilles (et en particulier de la mise en œuvre du Plan national Abeilles). 
 
Afin de rester informé et de mettre son expertise à disposition, le service Produits 
phytopharmaceutiques et Engrais tente également de prendre part autant que possible aux nombreuses 
initiatives externes organisées autour de la santé des abeilles. Le service était notamment représenté 
aux événements suivants: 

- le symposium 'Hazards of Pesticides to Bees" qui s'est tenu à Gand du 15 au 17/09/2014; 
- la conférence "Field studies and monitoring activities carried out at national level on the effects 

of pesticides on bees and other pollinators" à Bonn du 9 au 11/09/2015 (cf. point 2.1); 
- les réunions du groupe de travail Abeilles, au sein duquel sont représentées toutes les instances 

belges (instances officielles des différents niveaux de pouvoir, instituts scientifiques et ONG) 
actives dans le domaine des abeilles; 

- six réunions du comité d'accompagnement du projet BeeHappy (étude des facteurs qui ont un 
impact sur la mortalité des abeilles); 

- deux réunions du comité d'accompagnement du projet DEPAB2 (approche expérimentale de la 
mortalité non déclarée de colonies d'abeilles en Wallonie). 

 
2.6. Communication 
 
Étant donné le grand intérêt que portent les médias au phénomène de dépérissement des abeilles, une 
communication permanente et adéquate au sujet de cette problématique est nécessaire. Outre sa 
participation aux réponses aux nombreuses demandes ad hoc d'information, aux questions 
parlementaires, aux demandes internes d'information de la direction du Service public fédéral Santé 
publique, Sécurité de la Chaîne alimentaire et Environnement, le service Produits 
phytopharmaceutiques et Engrais a également publié une communication détaillée sur son site internet 
Fytoweb afin de clarifier la situation complexe en ce qui concerne les différentes procédures 
d'évaluation dont les néonicotinoïdes font actuellement l'objet. 
 
 


